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À Abi et Médith!
Contente de vous avoir
comme lectrices, les filles!
Marilou

À Sarah,
ma plus fidèle
(et impatiente) lectrice!
Geneviève
XXX
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Je suis HORRIBLE!!!

Non, vraiment, les choses ne se sont pas améliorées depuis l’an dernier. Minute, je vais voir ce que ça donne si je me tourne sur le côté.

Rien à faire. Je dirais même que c’est encore pire! Ce costume ne me va pas comme un gant, mais comme une poche de patates! Et les patates, je les déteste (sauf quand elles sont frites). Surtout pilées!

Voilà! Je ressemble à un tas de patates pilées. Zéro gracieux.

Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire pour retrouver sa best, hein? Argh! En plus, ça me pique de partout. Et ce n’est pas à cause de l’ancienne poudre à gratter, ça, c’est sûr: ma mère a dû m’acheter du nouveau linge parce que j’ai légèrement grandi (et engraissé, mais ça, j’aime mieux ne pas y penser…).

D’ailleurs, si j’ai pris ces quelques kilos, c’est la faute à toutes les crèmes glacées et à tous les Popsicle que j’ai avalés cet été! Je croyais qu’en gardant des enfants je resterais assez active pour ne pas avoir à me soucier de mon poids. J’étais dans le champ. Mais j’ai juste quinze ans… À bas les régimes! J’y songerai quand je serai une vieille de quarante ans comme ma mère.

Ouin… elle n’aimerait pas tellement que je pense ça d’elle. Sauf que bon… elle n’est pas jeune, jeune non plus. La preuve: elle est née dans les années 1900! AVANT les cellulaires et Internet!!!

Mais à quarante ans, au moins, on n’a pas à porter cet HORRIBLE costume qui nous boudine de partout et qui nous donne un teint verdâtre! J’ai l’air malaaade! Quoique… peut-être que je le suis, au fond? Je pense même que j’ai un tout petit peu mal au cœur ce matin. D’après moi, les œufs qui ont servi à faire les crêpes que je viens de manger n’étaient pas frais. Après tout, ils traînaient dans le fond du frigo depuis un moment déjà.

Ooooh! Si je suis malade, je n’aurai pas à aller au collège ce matin! Mais oui! Pourquoi je n’y ai pas pensé avant!?

Je sors aussitôt de la salle de bain où je m’admirais le portrait (euh… non!) pour me diriger vers la cuisine. Ma mère y est toujours, occupée à ramasser mon assiette que j’ai laissée traîner sur la table. Dès qu’elle m’aperçoit, elle se dépêche d’ailleurs de m’en faire la remarque.

— Nadeige, je ne suis pas la femme de ménage, ici! Ramasse tes choses, je t’en prie.

— Ouais, promis, je vais le faire. C’est juste que ce matin, je ne me sens pas très bien. Je ferais mieux de rester à la maison, en fin de compte.

Elle se tourne complètement vers moi pour m’observer attentivement, puis elle fait la moue.

— Désolée, ma grande, mais tu ne sembles pas du tout malade.

— Mais… je te jure, maman! J’ai le ventre gonflé et je sens que je vais vomir!!

— Si tu n’avais pas pris une quatrième crêpe, tu ne serais pas dans cet état! Marche pour te rendre à ton arrêt d’autobus, et ça va aller mieux.

Je retiens un gémissement de frustration avant de me résoudre à passer aux choses sérieuses.

— OK, si tu veux tout savoir, je crois que… je fais une dépression.

— Une dépression? répète-t-elle, un sourcil relevé.

— Absolument! Je n’ai pas le goût de me lever le matin. La moindre tâche me paraît insurmontable – la preuve, je n’ai pas ramassé mon assiette – et je ne souris plus du tout! Ce sont des signes qui ne mentent pas, ça!

Ma mère soupire, secoue la tête, puis finit par réfuter UNE À UNE mes affirmations:

— Sans vouloir te vexer, tu n’as jamais été du genre très souriante; ça fait des années que j’essaie de te montrer à te ramasser; et si tu refuses de sortir du lit, j’imagine que ça a un lien DIRECT avec le fait que le collège commence aujourd’hui. Tu ne crois pas?

— Ça ne sert à rien de discuter avec toi! J’ai toujours tort, de toute manière! dis-je en levant les bras dans les airs.

— Au contraire, je trouve nos échanges très instructifs.

— Regarde, tu le fais encore!

— Quoi, au juste?

— Tu me fais passer pour une idiote!

Elle ouvre la bouche pour répliquer, mais je la devance:

— Non! Ça ne sert à rien de me dire que je ne le suis pas.

— Ce n’est pas ce que j’allais dire, rétorque ma mère calmement.

— Ah, ben merci! Vraiment!

Cette fois, elle éclate carrément de rire devant mon air insulté. Puis, elle m’abandonne dans la cuisine pour se préparer à aller travailler. Mais pourquoi personne ne me prend jamais au sérieux?! C’est totalement injuste!

Je prends une bonne inspiration avant de sortir à mon tour. Pas le choix, il semblerait que je vais devoir aller à l’école. Mon sac sur le dos, je passe à côté de ma mère, alors qu’elle verrouille la porte de la maison.

Pas question que je me rabaisse à lui demander un lift jusqu’à mon arrêt. De toute manière, elle a raison sur un point: ça va me faire du bien de marcher un peu. Pas pour mieux digérer! Seulement pour arrêter de ressasser mes idées noires. Parce que c’est bien connu: le sport, c’est bon pour les gens dépressifs. Et malgré ce que ma mère prétend, je fais sûrement bel et bien une dépression!

Pourquoi? Oh! C’est tout simple! Les raisons sont multiples. Un petit résumé de ma vie pour le moins magnifique, ça vous tente? Prenez des mouchoirs, je sens que ça va vous émouvoir.
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Avouez que vous avez le cœur en miettes en apprenant dans quel état mental je me trouve! Non? Dans ce cas, je ne sais pas ce qu’il vous faut.

En plus, il fait trop chaud, ce matin, pour porter ce fichu uniforme, et je sens des gouttes de sueur me couler dans le dos. Sans compter que sueur + tissu inconfortable = picotements ultra désagréables.

Je gesticule comme je le peux pour tenter d’atteindre le point qui me pique le plus. Il est situé entre mes deux omoplates, et je n’y parviens évidemment pas. Je voudrais hurler tellement ça me démange, mais tout ce que je réussirais à faire, c’est attirer l’attention des autres jeunes qui attendent à mon arrêt. D’un autre côté, je crois qu’ils se demandent déjà tous qui est la folle furieuse qui avance vers eux en bougeant de la sorte.

Comment se fait-il que l’uniforme ne les rende pas dingues?!? Suis-je la seule à avoir envie de l’enlever et de le lancer au bout de mes bras? À les voir attendre calmement l’autobus, on dirait bien que oui…

Je me plante donc à trois mètres d’eux (je ne les connais pas et ce n’est pas ce matin que les choses vont changer), et je me contrôle du mieux que je le peux pour ne pas me gratter férocement. Personne ne dit un mot et lorsque l’autobus tourne le coin de la rue, nous l’entendons venir de loin.

Peut-être qu’à l’intérieur de celui-ci, l’air sera plus frais…

Je grimpe rapidement à bord et constate que non. La température n’y est pas du tout plus agréable, au contraire! On étouffe, là-dedans! Je me dépêche de me trouver une place et j’ouvre la fenêtre qui était restée fermée (mais pourquoi???). Dès que le véhicule repart, une petite brise pénètre par cette dernière et me permet de respirer un peu.

JUSTE UN PEU!

Si, au moins, le vent n’était pas aussi chaud! Si ma jupe ne remontait pas sous mes cuisses, ce qui fait que celles-ci collent sur le siège. Si je n’avais pas – oups! – attaché ma chemise un peu n’importe comment en l’enfilant. Et surtout, si je n’avais pas oublié de mettre du déo ce matin, parce que je sens que justement, je risque de sentir mauvais avant la fin de la journée!

SOUPIR X 1000!!!

Mon air bête ne semble pas repousser les indésirables, car j’entends une voix provenir du banc juste derrière moi:

— Hé! Tu es de retour au collège? C’est génial! Toi aussi, tu es dans le programme enrichi?

Je tourne la tête à demi et découvre le visage joyeux de mon amie Delphine. Cela ne suffit pas à me mettre de bonne humeur, mais disons que je suis sur la bonne voie.

— Euh, aucune chance… Et concernant mon retour au collège, disons que c’est une longue histoire.

— Raconte, j’ai tout mon temps. Ce n’est pas comme si le trajet jusqu’au collège était si attrayant!

— Bah, je te conseille plutôt de lire ma future biographie, dis-je en me détendant.

— À la condition qu’il y ait des détails croustillants! réplique-t-elle, ce qui me fait sourire.

J’avais presque oublié à quel point cette fille était sympathique et drôle. Je m’apprête à me lever afin de m’asseoir à ses côtés, mais je suis stoppée sur ma lancée par le chauffeur, qui s’empresse de me crier:

— ON RESTE ASSIS DANS LE BUS!

La joie…

— C’est beau, c’est beau, pas besoin de hurler, dis-je tout bas.

Delphine, pour sa part, ne semble pas s’en faire avec le chauffeur. Elle se penche vers l’avant pour marmonner:

— De toute manière, j’aime autant avoir un banc pour moi toute seule. Ça me fait plus de place, lance-t-elle en me faisant un clin d’œil.

Il faut dire que Delphine n’a jamais été très mince… D’un autre côté, je la détaille et constate qu’elle semble avoir perdu quelques kilos depuis la dernière fois que je l’ai vue. Contrairement à moi! Elle remarque mon regard, car elle lâche aussitôt:

— Je m’entraîne beaucoup. C’est ce qui explique mon corps de déesse. Non, mais tu as vu ces muscles?

Cette fois, j’éclate de rire, car elle a levé un bras pour me montrer le gras qui ballotte quand elle donne un petit coup dessus. Cette fille ne se prend vraiment pas au sérieux. Et j’adore!

Dès que nous cessons de rigoler, Delphine se décide tout de même à me demander:

— C’est de revenir au collège qui te met de si mauvaise humeur?

— Non. Enfin… oui. Ben, c’est surtout ce fichu costume que je n’ai jamais pu tolérer.

— Qu’est-ce que tu lui reproches? Tu n’aimes pas la douceur du tissu? Le look moderne? À moins que ce ne soit la coupe si avantageuse, lance-t-elle, sarcastique.

— Tout ça à la fois. Je ne sais pas comment les autres élèves font pour endurer cette horreur!

— Qu’est-ce que tu vas faire, alors?

Je fronce les sourcils, sans comprendre sa question.

— Ben… rien. Qu’est-ce que tu veux que je fasse?

— Voyons, Nadeige. Tu critiques ceux qui ne font rien alors que tu agis exactement comme eux.

— Mais c’est parce que je ne peux rien faire, justement! Ce n’est pas moi qui décide de l’uniforme!

— Ah non? Qui décide, alors?

Je hausse les épaules, ne sachant que répondre. L’autobus entre dans le stationnement du collège; Delphine ramasse son sac et se prépare à se lever. Mais juste avant, elle me lance:

— Il y a toujours moyen de faire bouger les choses. Il faut juste s’investir un peu. Et ne pas avoir peur de foncer.

Là-dessus, elle se lève et passe devant moi dans l’allée. Je regarde les autres élèves sortir de l’autobus sans les suivre alors que je reste là, plongée dans mes pensées.

Delphine n’a pas tort. Peut-être que je pourrais agir, au lieu de me plaindre constamment. Après tout, c’est nous qui devons porter ces vêtements. Ça devrait être à nous de les choisir.

Quoi de mieux qu’un projet concret pour se sortir d’une dépression? J’ai trouvé le mien: je vais TOUT faire pour bannir cet horrible uniforme du collège!

Mais je n’ai pas le temps de me réjouir à cette idée qu’on me crie de nouveau:

— HÉ! ON SE DÉPÊCHE DE SORTIR! J’AI UN AUTRE TRAJET À FAIRE, MOI!!

— Oui, oui, je descends…
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Je ne pouvais pas espérer un meilleur scénario pour mon retour à l’école. Pour vrai, je suis si heureuse que je dois me pincer toutes les dix minutes pour m’assurer que je ne rêve pas. Je sens (je SAIS) que cette année scolaire va être merveilleuse!

Pourquoi? C’est trop simple:
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Bref, la vie est belle!

Ce matin, j’ai rencontré les élèves de mon groupe enrichi. Bon, on n’a pas vraiment eu le temps de faire connaissance parce que le prof de math nous a tout de suite demandé d’éteindre nos cellulaires («Je ne veux pas en entendre un seul sonner!»), de nous choisir une place («Allez, on n’a pas de temps à perdre!») et de lire les plans de cours placés sur nos tables. Évidemment, je me suis assise à côté d’Olivier. On a passé la période à se donner des coups de coude, à se jeter des regards amoureux et à s’écrire des petits mots sur des bouts de papier. C’était plus que chouette!

Ensuite, direction le gymnase. Notre prof d’éduc, madame L’Heureux, nous a fait un topo sur l’importance de l’activité physique et d’une alimentation équilibrée pour atteindre un idéal de santé globale (bref, les trucs que mes parents me répètent TOUT LE TEMPS). C’était hyper long et hyper ennuyant, mais au moins Olivier était avec moi, alors ma bonne humeur ne m’a pas quittée d’une semelle. On s’est ensuite rendus à notre dernier cours de la matinée en se tenant par la main et en se bécotant toutes les deux secondes.

Le dîner a filé à la vitesse de l’éclair. L’horaire du programme enrichi comporte quelques cours de plus que les autres, alors, la plupart du temps, on ne dispose que de trente minutes pour manger. Le temps de sortir de la classe, de commander un truc à la café, de s’asseoir pour l’avaler et hop! C’est reparti! Si je veux aller aux toilettes, je dois le faire en vitesse et si je veux texter ma best, je dois aller à l’essentiel. (D’ailleurs, elle risque d’être en retard à son cours si elle continue de m’envoyer des messages. Mon téléphone n’arrête pas de biper dans ma poche!)

Vous savez quoi? Je doute que ce soit très bon pour la santé, tant de hâte… Je pense que je vais faire une ou deux recherches sur le sujet en arrivant à la maison, question d’être au courant des répercussions possibles sur mon système digestif. Je ne voudrais pas me retrouver avec une irritation de l’œsophage ou une maladie inflammatoire de l’intestin.

C’est donc l’estomac bien rempli et l’haleine plus ou moins fraîche (je dois prévoir du temps pour me brosser les dents avant de retourner en classe, à l’avenir) qu’Olivier et moi entrons dans le laboratoire de sciences en début d’après-midi.

— Choisissez-vous une table et formez des équipes de quatre, nous demande monsieur Paillé, notre enseignant. On va bientôt commencer.

— Tu veux t’asseoir avec quelqu’un en particulier? me demande Olivier.

— Oui, dis-je en parcourant la pièce du regard. Une minute.

Je dépose mes livres sur le bureau du fond et tente de repérer Delphine. Elle a toujours été très gentille avec moi, alors je me dis qu’elle fera sûrement une bonne partenaire de travail. Je l’aperçois près du petit évier, en train de discuter avec une fille aux cheveux blonds. Une fille qui ressemble drôlement à… Torbinouche! Je n’y crois pas! Qu’est-ce que Nadeige fait ici? Elle veut s’attirer des ennuis ou quoi? Ne me dites pas qu’elle est venue jusqu’ici pour convaincre ma classe de signer sa fichue pétition! Elle est vraiment la reine des complications!

Furieuse contre ma meilleure amie, je parcours la distance qui nous sépare d’un pas rapide et lui donne une petite poussée sur l’épaule. OK, une grosse poussée, mais Nadeige est capable d’en prendre.

— Qu’est-ce que tu fais là? dis-je, le ton chargé de reproches. Tu veux te retrouver en retenue ou quoi?

J’attends que ma best me sorte la pire excuse au monde, mais au lieu de ça, elle se tourne vers moi, pousse une mèche de cheveux derrière son oreille et me dévoile son visage…

Ce N’EST PAS Nadeige!

— Pourquoi tu m’agresses comme ça? grommelle ma pauvre victime, un peu insultée.

— Oh! Désolée, dis-je, rouge de honte. Je t’ai confondue avec mon amie. Vous êtes presque pareilles, de dos. Mêmes cheveux, même grandeur, même uniforme.

— Même uniforme? répète Delphine en rigolant. Qui l’eût cru?

— Oui, ben, je veux dire que… En fait, c’est juste que…

— Je te comprends, dit-elle en hochant la tête, tout sourire. Moi aussi, je trouve que Julianne ressemble à Nadeige.

— Qui est Nadeige? demande la principale intéressée.

— C’est notre amie, lui explique Olivier en posant une main sur ma taille. Elle est au régulier.

La cloche sonne pour annoncer le début du cours et mon chum propose aux deux filles de faire équipe avec nous, ce qu’elles acceptent aussitôt. Je suis assez contente, parce qu’ensemble, on a plein d’idées pour notre projet scientifique. À la fin du cours, Oli et moi profitons d’un moment réservé à des exercices individuels pour continuer nos petits échanges de messages.
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Olivier et moi poursuivons nos échanges discrets jusqu’à ce que le prof nous demande d’aller porter notre matériel dans la grande armoire au fond de la classe. Je me lève en prenant soin de ne rien échapper, dépose le tout sur la tablette du bas et reviens à ma table sans me douter que mon enseignant m’attend, les bras croisés, le visage grave.

— Je crois que vous avez fait tomber quelque chose, mademoiselle.

Ah oui? Quoi? Je pose les yeux sur ma surface de travail. Mon étui à crayons est là, mon cartable aussi.

— Je ne vois pas, dis-je en haussant les épaules.

Monsieur Paillé déplie les bras, ouvre une main et dévoile un tas de petits papiers chiffonnés.

Mon visage se teinte aussitôt de rouge. Torbinouche! Nos messages! J’espère qu’il ne les a pas lus!

— Il est interdit de texter en classe, mais il est aussi interdit de s’envoyer des petits mots doux par écrit, jeune fille.

Les élèves éclatent de rire autour de moi. Je sais que je devrais dire quelque chose, genre m’excuser ou lui promettre de ne pas recommencer, mais mon cerveau est fixé sur une pensée. Une seule. «Faites qu’il ne les lise pas devant toute la classe!» Il y a trop de bisous, de cœurs et de «je t’aime» pour que ce soit légal de partager ça avec tout le monde!

Je dois faire un signe, n’importe lequel, pour lui montrer que je suis désolée, mais je ne bronche pas d’un poil. Contre toute attente, c’est Julianne qui prend la parole à ma place:

— Ces papiers ne sont pas à Émy-Lee, annonce-t-elle à voix basse. Ils sont à moi.

Je tourne la tête dans sa direction et lui donne un coup de coude dans les côtes. Elle ne réagit pas.

— Désolée, monsieur Paillé, ajoute-t-elle en prenant un air piteux. Je ne recommencerai pas, c’est promis. C’est juste que j’ai eu une matinée un peu mouvementée, avec le divorce de mes parents… J’avais besoin d’en parler à quelqu’un, vous comprenez?

Notre enseignant hésite. Il considère Julianne un moment (Dit-elle la vérité?), regarde les papiers chiffonnés au creux de sa main (Va-t-il les déplier?) et finit par les déposer sur notre table de travail, les lèvres pincées.

— Très bien, jeune fille. Mais c’est la seule fois que je me montrerai aussi tolérant. Je ne veux pas que ça se reproduise, c’est clair? Sinon, je serai obligé de vous donner une retenue.

— Pas de problème. Vous avez ma parole, promet-elle, la tête basse.

L’instant d’après, la cloche sonne et les élèves se précipitent dans le corridor. Je suis sous le choc. Pourquoi Julianne a-t-elle décidé de porter le chapeau pour moi? Je la rattrape alors qu’elle sort du local, ses livres sous le bras. Oli me rejoint aussitôt, son sac à dos sur une épaule, le mien sur l’autre. Il est trop gentil, mon amoureux. Il s’occupe toujours si bien de moi.

— Hé! Attends, Julianne! dis-je en marchant à côté d’elle. Je ne comprends pas… Pourquoi avoir menti à monsieur Paillé?

— Pourquoi pas? demande-t-elle, un sourire au coin des lèvres. Tu étais dans le pétrin, alors je t’ai aidée, c’est tout.

— On se connaît à peine!

— Et alors? On doit absolument connaître les gens pour être gentil avec eux?

— Euh, non…

— C’est bien ce que je pensais.

— En tout cas, merci! Tu as pris un grand risque, j’espère que tu le sais.

— Bof… Je me doutais bien que je n’aurais pas de retenue pour si peu. Pas la première journée de classe, en tout cas. Et pas en mentionnant le divorce de mes parents.

Julianne me salue avec la main, tourne le coin et disparaît au bout du couloir. Ça y est, je viens de me faire une nouvelle amie! Elle est gentille, drôle, intelligente et brave. Je pense qu’on va bien s’entendre, toutes les deux.

— Tu crois que ses parents sont vraiment en train de se séparer? demande Olivier en tenant la porte de l’escalier pour me laisser passer.

— Je ne sais pas. Elle n’a quand même pas inventé cette histoire seulement pour me protéger…

— Il faudra le lui demander.

— Oui, mais pas maintenant.

— Ah non? Pourquoi?

— Parce que j’ai d’autres projets pour nous deux.

Je pousse mon amoureux contre le mur au haut des marches et l’embrasse fougueusement. Notre «enquête» attendra. Pour l’instant, on a beaucoup trop de bisous à se donner…
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Je franchis le seuil de ma maison en poussant un soupir de soulagement. Et évidemment, mes parents m’accueillent en me manifestant tout l’amour qu’ils ressentent pour moi…

— NADEIGE!!! Ne claque pas la porte comme ça, tu me fais sursauter chaque fois! hurle ma mère, de la cuisine.

— Ce n’est pas moi, c’est le vent, dis-je tout en retirant mon uniforme, pelure par pelure.

Hop! Le débardeur vole dans le coin droit. Vlan! La cravate est lancée loin derrière moi. Et bang! Mes souliers rebondissent sur le sol. Bien sûr, la bienveillance naturelle dont fait preuve mon paternel m’émeut aussitôt, car ce dernier ne peut s’empêcher de me faire une critique constructive sur ma façon de me dévêtir.

— Hé! Tu ramasses tout de suite tes choses ou tu t’en vas direct dans ta chambre! Et ne va pas déranger ta mère, elle est occupée! m’ordonne mon père, venu me rejoindre dans le corridor.

— Oh! Tu es déjà de retour? lui dis-je tout en poussant mes chaussures du bout du pied pour les tasser près de la porte d’entrée.

— Oui, une… une urgence, disons.

Intriguée, je lève un sourcil avant de demander:

— Comme nous n’avons pas du tout la même définition du mot «urgence», j’apprécierais que tu me donnes un peu plus de détails…

Mon père






































































OEBPS/images/img008-02.jpg
Sérieux? Mais |'école n'est méme
pas commencée! A quoi tu peux
bien t'amuser a l'aider?

Je t'en ai parlé au moins dix
fois, p'tite téte! ©

Dimanche, c'est le grand jour!

Il va ENFIN emménager dans sa nouvelle
maison avec son pére (et quitter les
griffes diaboliques de sa cousine
diabolique aux allures diaboliques). @
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Mais comme tu dis, discussion terminée.
On arréte de parler du college, ca me rend
dépressive. On se voit toujours samedi?

Yes, madame!

Dimanche aussi?

Euh, non, dimanche, ce nest pas
possible. Jai promis a Olivier de I'aider.
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Mais non, pas une pétition pour ton

gel totalement inutile! Je veux changer
I'uniforme du collége! Tu sais comme je
le trouve horrible. C'est Delphine qui m'a
donné cette idée. Ah! Et en passant, elle
aussi, elle est dans le programme enrichi
cette année. Tu risques de la croiser.

Super! Je |'aime bien, cette fille!

Ouais, c'est vrai qu'elle est géniale.
Donc, tu en penses quoi?
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Ben... je viens de le dire. Moi
aussi, je la trouve cool.

Je te parle de ma pétition!!

Ah, ga... Laisse tomber, Nad. Ce n'est
pas |'idée du siécle, si tu veux mon avis.

Tu devrais mettre tes énergies ailleurs
(comme sur tes ETUDES, sur tes
DEVOIRS et sur ta PONCTUALITE).

Les cours reprennent, tu vas étre en retard.
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C'est Julianne, une fille dans ma
classe. Elle est vraiment cool! Elle
a méme pris ma défense devant
tout le groupe cet aprés-midi.

En tout cas, on en rediscutera en
personne. Le bus vient de tourner dans
ma rue. Je dois te laisser. J'ai hate de
pouvoir retirer ce fichu uniforme. Ciao!
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Minute, ca me pique.

Oh! oh! Qu'est-ce que tu veux dire,
«ca me pique»? Ne me dis pas que tu
utilises toujours ta créme hydratante
hyper parfumée? Ce n'est pas bon
pour la peau, tu le sais, pourtant!

Oh! A moins que ce ne soit les
poux? Ca démange dans le fond
de ta téte, c'est ca? @





OEBPS/images/img001-01.jpg
6. DE LA POUDRE AUX YEUX

GENEVIEVE GUILBAULT
MARILOU ADDISON

mbAPA





OEBPS/images/img036-01.jpg
Tant quil +e veste dutemps
© pour mol, ¢A me val

Jaurai TOUIOURS (D
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Je n'en pouvais plus de la greluche!
Noémie est une vraie peste!

Bon, je te laisse, je dois revérifier
le contenu de mon sac d’école
avant d'aller au lit.

Il me semble que ca fait déja
trois fois que tu le vérifies...

Quatre! @ On n'est jamais trop.
préparé pour la rentrée.

On se voit demain?
Sans faute! Jai hate de te voir!

Moi aussi! A +!
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Alors ? Vas—hu vestiv me, voir, jouer
an hockey samedi, finalement?
—— NP

Je ne crois pas. Je vais sarement |
faire quelque chose avec Nadeige.
1 Mais je vais t'aider a déménager

dinanche, cesf cerfain! 00 /
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Mais ca, on le savait déja. C'est
quoi, le VRAI probleme ?

Argh, tu me connais trop bien. Je DETESTE
mon uniforme 1! Il va me rendre folle! &)

Ah non! Pas encore cette histoire
d'uniforme! Reviens-en, Nad!

De un, il est horrible. Et de deux,
comme tout le monde s'habille pareil,
nous sommes TOUS horribles!
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Alors, Nad, préte pour demain? @

Bof... ®

Hé! Un peu d’enthousiasme, espéce
de grincheuse! On va ENFIN
étre dans la méme école!

Tu devrais étre contente, depuis
le temps qu’on attend ¢a!

Quais, mais ce n'est pas comme
si on allait se voir souvent...
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4 Je fréquente La méme école que mon
beau, mon adorable et mon PLus—que—
parfait amoureux de rééééve! (Oups!
Je me répete, mais cest fellement
génial que jai du mal a contenir
mon enthousiasme )

5. Jai un peu grandi pendant L'éfé, ce
qui fait que mon uniforme me va ala
perfection! (Contrairement a Nadeige,
qui Trouve quelle a engraissé dans Les
derniéres semaines. Sérieux, je nai rien
remarqué. Je pense quelle cherche
seulement des excuses pour détfester
notre costume)

6. Je fréquente La méme école que mon
beau, mon adorable et mon plus—que...
bon, vous avez comyms,je Crois...
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Je propose qu‘on aille voir ton médecin
pour une biopsie. Comme ¢a, on
sera siires d'avoir I'heure juste.

Une bio-quoi? T'es complétement folle,
quand tu t'y mets! Je savais que je n‘aurais
pas di te parler de mes démangeaisons. Bon,
oublie toute cette histoire. Je voulais te dire
que j'ai eu une suuuuper bonne idée! @‘

Ah! OK. Je ne suis pas sire d'avoir
envie de I'entendre. Tes idées
me font peur, des fois...
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Comment ¢a, mes idées te font peur?
Celle-la est super bonne, tu vas voir.

Je vais partir une pétition! Cool, hein?
Ah oui? Une pétition pour quoi?

Oh! Pour faire installer des distributeurs
de gel désinfectant dans les classes?

Je savais que je pouvais compter
sur toi, Nad! Moi qui croyais
que tu t'en fichais! ©
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Emy! Ou es-tu? Faut que je te parle!

Je suis en plein cours, Nad!

On s'en fiche, tu n'as qu'a cacher
ton cell sous ton bureau. Moi aussi,
je suis en plein cours, tu sauras.

Franchement! Tu veux me faire renvoyer
dés la premiére journée d'école?
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Les réglements sont clairs: pas de
téléphone en classe (exactement le
contraire de ce que je suis en train de faire).

Je ferais mieux d'éteindre.

Argh! Mais j'ai besoin de te parler, moi!

Pas maintenant, désolée. Bye!

Bon, bon, ca attendra a ce midi,
méme si on ne mange pas en méme
temps. Je t'écris plus tard, alors!
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RATSONS DE MA DEPRESSION

* Mathis et moi, cest terminé. (Méme plus moyen
de [ui parler depuis notre rupture, laquelle
st produite dans le train qui devait mame=
ner chez [ui..)

* Uécole débute CE MATIN. (Et ca, ce serait
suffisant pour déprimer n'importe quel éléve!
A part Emy, disons)

* Partant d'my: on ne pourra quasiment ja-
mais se Voir, puisquelle a un horaire complite-
ment fou et queelle ne dinera quiune fois par
semaine avec moi! (Je peux savoir pourquioi je
vais au collige, si ce nest pas pour étre avec
ma BFF 772)

* Il n'y a plus d'ceufs pour me faire des crépes
demain matin. (Mais a, cest peut-étre aussi
bien, parce que j'ai tendance 3 en manger un
peu trop..)

* Dailleurs, la dépression, ¢a coupe a faim?

Ou est-ce quiau contraire ¢a fait quion mange
tout le temps? Je ne me rappelle jamais...

* Et finalement, (a raison PRINCIPALE de ma
dépression non diagnostiquée officiellement,
Cest évidemment mon wniforme HORRIBLE !l
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Justement, c'est super pratique! ©

Et c’est plus équitable comme
ca, tu ne trouves pas? Ca évite la
discrimination, les moqueries, le
jugement et les comparaisons.

Tout le monde y gagne.

OK, mais ¢a nous empéche aussi
d’exprimer notre personnalité, de
nous définir par notre look. Et, pire,
CA ME PIQUE DE PARTOUT !!!
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Tu es vraiment rabat-joie quand tu t'y
mets! De toute fagon, tu ne peux rien y
changer, alors aussi bien te faire a |'idée.

Fin de la discussion.

Pas juste! Je n‘ai pas dit mon
dernier mot, tu sauras!

Comme tu veux, vieille grincheuse! @)

Sinon, ca roule?
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As-tu dormi dans un it rempli de
parasites? Parce que si c'est le cas,
tu as peut-étre contracté la gale!

Arréte un peu, je n‘ai pas non plus la
gale. Franchement, émy, mais ou tu
vas chercher de telles maladies?!

On ne rit pas avec les affections de la
peau, je te ferai remarquer. Certaines
sont trés difficiles & diagnostiquer.
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Jiaime trop mon chum! Q)
Jaime trop TOUT!
Que dire, aprés autant de bonheur...
La vie est belle, n'est-ce pas?
Mettons.

Je me suis méme fait une nouvelle amie.
Et j'ai choisi mon activité parascolaire.
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Barricade-toi dans les toilettes des
filles jusqu'a ce que tes parents
viennent te chercher. Ne regarde
personne, ne parle a personne et
surtout, ne TOUCHE personne! Ca
peut sauter loin, ces petites bétes-1a!

Non, je n'ai pas de poux, franchement!
Clest ce fichu costume qui me rend folle!

Notre uniforme est congu a partir
de matériaux de premiére qualité,
Nad. Si tu as des démangeaisons,

c'est sirement autre chose.
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Hé, Nad! Es-tu rentrée? Comment
s'est passé ton aprés-midi?

Je suis dans le bus et jai juste
héte d'étre chez moi.

Moi aussi, je suis dans le bus.
Ma journée était malade!

e rep moninouveatlprogramme @
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1. Je fréquente La méme école que
ma best. ENFIN!

2. Je fréquente aussi La méme école que
Mon beau, mon adorable et mon plus-
que-parfail amoureux de réeééve!

3. Je viens d'infégrer Le programme enrichi
et je CA-PO-TE! (De joie, on senfend!
Je suis déja emballée par La Tonne de
Pr‘ojefs qui nous a éfe proposée ce matin!
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EMY-LEE
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NADEIGE
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En tout cas, moi, je suis suuuper
excitée! Je pense que je n‘ai jamais eu
aussi hate de retourner a I'école!

Programme enrichi + Olivier + ma
BFF = année parfaite en vue!

Tu as recu ton horaire? Parce que selon
ce qui est inscrit sur le site du college,
les enrichis (toi!) ne seront pas dans le
méme pavillon que les nuls (moi!).
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Arréte ca, tu n'es pas nulle!

En plus, on va manger ensemble
au moins un midi par semaine.
Ca se prend bien, non?

Et on va se voir toutes les fins de
semaine. C'est tellement mieux que
quand tu étais dans ton pensionnat!

J'avoue... a moins que tu doives
te taper des milliers de devoirs.
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NADEIGE
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Je suis de retour! ©

Enfin! Te voila!

Oui, mais je n'ai pas beaucoup de temps.
Je viens de vivre une matinée IN-CROYA-BLE!
C'est la plus belle rentrée ever!

Mais je te raconterai ¢a plus tard.
De quoi tu voulais me parler?
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Il faut aussi que je commence a la faire
circuler. Il y a plusieurs personnes qui m'ont
confirmé qu'elles étaient d'accord avec moi.

Tu as beau dire que ces vétements
sont équitables et blablabla, ils
sont quand méme affreux et...

OMG! La cloche vient de sonner !!!
Je vais étre en retard! Emy,
tu aurais pu m‘avertir!!!
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Hein, mais il reste au
moins cing minutes! €5

Juste assez de temps pour te rendre en
classe. (Ponctualité, tu t'en souviens?) @

Quais, ouais, je me léverai quand
il ne restera que deux minutes.

De toute maniére, je dois écrire
le texte pour ma pétition.
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Quoi?

Cest vrai qu'avec le programme enrichi

on n‘a pas besoin de s'inscrire a quoi que
ce soit d'autre (parce que notre horaire
est pas mal débile), mais jai quand méme
décidé de me joindre au club d'athlétisme.

Hein?!
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Et toi? As-tu choisi? Tu peux venir
courir avec nous si tu veux. On
passerait plus de temps ensemble.

Quol?”?

Oui, plus j'y pense, plus je me dis
que c'est une excellente idée!

Tu vas trop vite !!! Ralentis un peu!
J'ai de la misére a te répondre.
Laisse faire la course, je veux savoir
c'est qui, cette nouvelle amie.
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| Super! Yaitelument hite
Hehve chez moil B4 4u sais quoi®
G vafaire du bien dtes muscles
de soulever de grosses bottes.
\ lls. sont- minivikiki Wil
A ————
f ~ He!
' Je suis super forte des bras!
Et des jambes, aussi! |

\ Je cours souvent,
| tu sauras! ]

[
Eu... o ne i pas

vue couriv ane seule fois
depuis guon est ensemble.

Cest vrai.. Mais bon,
Ga Marrivait souvent avan
Tiens, je devrais peuit-étre recommencer.

Oui, cest cal Je vais alLer Minscrire

au club dathtétisme tout a Lheure. .

Ca me manque, je Men rends comple '
maintenant. La course, Les compétitions, |

Les défis, Lesprit d'équipe /
et et





